
Le 25 FEVRIER 2022 CHEZ GISELE ET PIERRE DALGA, 

AVEC QUATRE AGRICULTEURS 

 

Etaient présents : Gisèle et Pierre DALGA – Florent et Julien DALGA- Benjamin DURAND, 

Sébastien VIALARD ; Philippe BASQUIN , Jean-Claude et Maryse LAUR, 

 

C'est autour d'une belle table et d'un superbe repas concocté par Gisèle et complété par le dessert de 

Jean-Claude que nous avons vécu cette rencontre, 

Après une brève présentation des participants nous avons commencé notre échange en suivant le 

questionnaire établi, 

 

1°- Echange sur le parcours de chacun, 

Florent , Julien, Benjamin, Sébastien ont tous suivis des études en lycée agricole à savoir : 

Lycée Fonlabour ou lycée Flamarens 

 

Gisèle a travaillé plusieurs années sur l'exploitation puis est partie il y a dix sept ans travailler à la 

maison de retraite de Rabastens elle est maintenant à la retraite, 

Pierre était agriculteur il est aussi retraité, 

Jean-Claude est également agriculture retraité 

Maryse retraitée du syndicat d'eau potable, collectivité publique 

Philippe prêtre durant 20 ans à Castres arrivé depuis le mois de septembre sur la paroisse St Vincent 

de Paul, 

 

2°-La profession exercée a-t-elle été choisi ou est-elle exercée par défaut ? 

Florent a choisi d'être agriculteur et s'est d'abord installé hors cadre familial sur une exploitation 

proche de Rabastens en attendant que son père prenne la retraite, 

Julien, a d'abord travaillé à la coopérative de Salvagnac puis lorsque son père a pris la retraite a 

fondé avec son  frère un GAEC et ils ont donc pris la succession et ont pris de nouvelles terres 

cédés par des agriculteurs ayant atteint l'âge de la retraite, 

Benjamin, a effectué ses périodes de stage liées à ses études chez Julien et Florent puis il est devenu  

salarié chez eux tout en participant au GAEC de ses frères qui sont également agriculteurs, Depuis 

le décès de son père , il est salarié  chez eux et n'intervient donc plus chez Julien et Florent, 

Sébastien tout comme Florent s'est d'abord installé hors cadre familial sur une exploitation proche 

de celle de ses parents, puis a rajouté celle-ci lorsqu'ils ont pris la retraite , il est donc seul sur 

l'exploitation , son épouse travaillant en maison de retraite, 

Globalement cette profession a été choisie par les quatre, puisqu'il s'agit dans tous les cas d'une 

succession familiale même si l'un d'entre eux souligne que les parents n'encourageaient pas à la 

reprise de l'exploitation, au vu des aléas et des contraintes du métier d'agriculteur, 

 

3°) Quelle évolution a-t-elle connu ces dernières années ? 

 

Nous pouvons relater là les échanges qu'il y a eu avec la génération antérieure en s'appuyant sur les 

témoignages de Gisèle , Pierre, Maryse, Jean-Claude, 

Le métier d'agriculteur comme tant d'autres professions ne se résume plus à travailler la terre ou 

soigner des animaux mais il demande d'être un véritable chef d'entreprise, Les dossiers 

réglementaires demandent beaucoup d'investissement en temps même si des professionnels sont là 

pour aider : chambre d'agriculture, centre de gestion,,,  

Actuellement pour qu'une exploitation soit viable on doit passer à des surfaces cultivées dépassant 

largement les 100 hectares et le matériel pour les cultiver doit être performant,  

Jean-Claude a été pendant de nombreuses années président d'une CUMA qui n'a pas survécu à 

l'issue de son départ en retraite, Elle a été un outil permettant à des exploitations de taille moyenne 

d'avoir du gros matériel évitant des investissements lourds pour un seul agriculteur , et favorisant 



aussi les échanges de méthode cultural lors des réunions hebdomadaires, Autrement dit cela créait 

du lien et de la collaboration entre agriculteurs,  

Actuellement même si les coopératives proposent des réunions techniques sur tel ou tel produit les 

échanges entre agriculteurs se résument pour les éleveurs à une entraide lors des ensilages . 

La taille des exploitations maintenant pose un problème pour la transmission, Lorsque les quatre ont  

été installés les exploitations familiales étant de taille moyenne la succession a été plus facile, or 

lorsque cette génération sera à la retraite il sera compliqué de trouver des repreneurs ayant les 

moyens d'acquérir de telles surfaces. Autrement dit l'agrandissement des exploitations est nécessaire 

pour qu'elles soient viables mais elles nécessitent par ailleurs un investissement lourd en matériel 

qui endette souvent des agriculteurs et les conduit parfois au suicide lorsqu'ils ne peuvent plus faire 

face suite notamment à de mauvaises récoltes, ou tout simplement à un surcroît de travail . On 

évoque  à ce propose le film « au nom de la terre » qui a été diffusé dans la semaine à la télévision, 

 

4°) Qu'est-ce qui est apprécié dans cette profession, ce qui est positif ? 

 

Le cri du coeur a été : « je n'ai pas de patron, je m'organise comme je veux même si les aléas de la 

météo et de l'urgence de récolter, de traiter ou de semer est là,,, » 

Ceux qui ont des animaux ont dit : «  c'est beau de les voir naître , grandir, autrement dit un éleveur 

s'attache à son bétail, et là Gisèle fait référence à son frère qui vient d'abandonner son troupeau et 

elle a très peur pour lui qu'il ne tombe en dépression alors qu'il a toujours eu des animaux avec lui, 

Pour ceux qui ne font que cultiver le même enthousiasme se retrouve pour voir les récoltes pousser , 

un réel plaisir de travailler la terre au sens propre du terme, 

Julien a relaté les coutumes que l'on peut encore vivre en famille : tuer le cochon, faire la 

charcuterie, autant d'occasions de se retrouver de perpétuer des traditions, 

On peut aussi manger de bonnes choses : la viande avec les animaux que l'on élève , le jardin où 

l'on produit tous ces légumes, tout cela relève d'une qualité de vie que tout le monde apprécie, 

L'évolution de la mécanisation permet également de travailler plus rapidement de grandes surfaces 

mais bien sûr cela à un coup d'investissement financier important, 

 

5°) Qu'est-ce qui fait difficulté ? 

 

Pour les éleveurs , il s'agit d'assurer 365 jours sur 365, donc difficulté si personne ne peut assurer un 

remplacement, Il existe un service de remplacement à la MSA mais tous ne font pas appel, et cela 

ne dépasse une semaine de vacances avec la famille, 

Le revenu s'amoindrit : les investissements sont lourds, les engrais ou les aliments pour le bétail 

augmentent et le prix de vente des animaux ne compense pas, Il faut sans arrêt disent ils se tenir 

informé des cours de marché et ne pas manquer les opportunités,  

Il est difficile d'avoir des loisirs même si globalement chacun est investi soit auprès de ses propres 

enfants, soit en entraînant une équipe de foot, soit en participant au conseil municipal de la 

commune, tout ceci permet de sortir un peu de son activité très prenante, 

La question se pose par rapport aux enfants où il sera plus difficile de leur donner le goût de devenir 

peut être agriculteur car ils ne vivent quasiment plus sur les fermes proprement dites et ne prennent 

pas la mesure de ce métier, comme c'était auparavant où les enfants participaient beaucoup plus à la 

vie de la ferme, 

 

6°) Qu'est-ce qui favorise le vivre ensemble , le lien les uns avec les autres ? 

 

Des réunions sont organisées par certaines coopératives pour partager des méthodes culturales, 

Lors de l'existence de la CUMA Jean-Claude souligne qu'il y avait une réunion tous les lundis pour 

planifier l'utilisation du matériel ce qui permettait un échange entre agriculteurs, Sébastien participe 

à la CUMA des deux Monts mais le nombre d'adhérents ne permet plus de tels échanges, La 

réservation du matériel se fait par internet et les personnes ne se rencontrent plus, La vente directe 



de la viande pour ceux qui la pratiquent est un moyen d'échange entre producteurs et 

consommateurs, mais Julien souligne qu'il est difficile de tout faire donc cette pratique n'est 

qu'occasionnelle, 

 

7°) Qu'est ce qui le rend difficile ? 

 

Il n'y a plus d'occasions d'entraide dans la profession si ce n'est les ensilages pour le bétail, 

Autrement dit l'agriculteur est maintenant très isolé et a peu d'occasions d'en rencontrer d'autres, 

L'individualisme touche aussi cette profession, Ce qui provoque bien sûr des drames tel que le 

suicide où les personnes se replient sur elles même lorsque des difficultés surgissent, 

L'agriculteur se sent souvent marginal car il ne peut accéder à des loisirs ou des vacances aussi 

souvent qu'il pourrait le souhaiter, d'où la difficulté pour consacrer du temps à ses enfants , sa 

famille en général, 

Beaucoup d'agriculteurs ont maintenant leur conjointes qui travaillent en dehors de l'exploitation ce 

qui rajoute parfois des difficultés dans l'organisation de la vie familiale, Les périodes de congés de 

l'épouse correspondent parfois à des moments de grands travaux sur l'exploitation, 

 

8°) Qu'est-ce qu'il serait souhaitable dans le rural où vous habitez pour rendre la vie 

meilleure ? 

 

Florent souhaiterait plus de collaboration entre agriculteurs, Il aimerait pouvoir s'associer à d'autres 

pour faire quelque chose ensemble, Il serait peut être bon d'y réfléchir, Il y a un réel besoin 

d'entraide pour faciliter le travail, réduire les coups de production , penser peut être à des achats 

groupés,,,, ne pas rester isolé dans son coin mais chercher avec d'autres des solutions qui facilitent 

la vie sur la ferme et améliore la qualité de vie,Il existe certes un service de remplacement mais qui 

est sans doute encore onéreux et qui reste malgré tout ponctuel, 

 

 

 

 

 


